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LE LONG DES GRÈVES D'OUESSANT ... 
Par Jean TISCHMACHER 

Bien que Je camp d'Ouessant de 1956 a it été essentiellement consacré 
à l'étude des oiseaux, nous a v ons proüté des fortes marées de la pre­
mière semaine de SepLembre pour r écolter plantes et animaux au bord 
de la mer. Il est vrai 'qLle la plupart de nos naturalistes en herbe ont 
fait une vraie indigestion de noms latins. 

Nous allons essayer de regrouper ici quelques-uns des animaux obser­
vés et r écoltés en fonction de leur mode de nutrition. Nous avon3 étudi é 
une côte rocheùs.e abritée avec bJ oes de pierre dans la baie de Porz Goret 
et une côte rocheu.se exposée aux vagues du grand large à la Pointe de 
Ca doran. 

Un premier mode de nutrition s'observe chez LES FILTREURS n 'EAC. 
Ces animaux entreti ennent à travers leur organi sme un courant d'e:Ju 

L'eau leur appor ~ e l'oxygène néces3aire à leur r espiration et des parti­
cules alimentaires inertes . (cadavres ou mati ères organiques en susp en­
sion) ou vivantes (animaux et plantes microsc opiques et fl ott ants groupé.:: 
sous le terme de plancton ). Les filtrours d'eau n'ont pas besoin de se 
déplacer pour trouver leur nourriture ; ce sont sou vent de.3 animaux fixés 
ou peu mobiles. 

En remontant dans 1'6ehell e aniinale, nous c i ~ erons en premier lieu : 
- L es Eponges . -- Nous en avons observé de forme (eneroûtante ou 

en arbuscule ) et de w uleur (j aune, orange, vert pâl e, gris) var iées. Les 
orifice3 d'entrée de l' ~ a.:g. sont nombreux et très p·etits, tandis que les ori­
fices de sorti e d'eau sonf ·moins nombreux et bi en vi sib les (oseules) . 

- L es SpiroTb es (ver s annelés) . . 
Les SpiToTb es sont de peti t3 vers sédenta ires, abri tés tians une coquille 

calcaire enroulée en forme de cor de cba sse. On les trouve en quantité 
fixé sur le Fucus scTTatus (Fucus à fronde denticul ée) :__ et ce n'est que 
dans l'·ean de mer qu'on peut voir sortir.du tube .enroulé un panache de 
tentacul es servant à la resp iration et à la ·nutrition dh ver. 

- L es Moul es (Mollusqu es -- Lan1ellibranches). 
Extrêmement abondantes anx endroits exposés. Le courant d'eau est 

entretenu grâce à des milliers de cil s vibratil es de 3es branchi es et de son 
manteau. Le mucus qui recouvre ces organes agg lutine les partic-ul es 
alimentaires, qui sont acheminées vers la bouche de l'animal. 

- L es Chtamales et les Balanes (Crustacés fixés ). 
Se s ignalent à l'attention du naturaliste pieds nus par leur .carapace 

eoupante incrustant les roch ers. Les B.alanes se di stinguent aisément des 
Chtamales par leur tai Ile plus grande. Ces curi eux animaux ont été clas­
Sé$ par Cuvier parmi les Mollusques, eL ee ·n'est que l'étude de, la larve 
qui a permis de réparer cette erreur . Le panac:be de t entacules qu'où voit 
sortir par le sommet de cette eurieuse mai sonnette calcaire, lo.:rs.que l'eau 
de mer ·ra recouvre, sert à entreteni r le courant d'eau nuurri éier. 

A la pointe de Cadorar.. nous avon 3 tronvé à côt é des Balanes, des 
« Pouce-pied» (Poll icipes coTnuropia ), sorte de grosse Balane, portée par 
un pédoncul e charnu, comestible. 
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PIEUVRE (Octopus vu lgaris) 

Photo R. H. Noailles. Clich é « Science et Nature , . 

En relourmtrü les blocs ro-c heux, donc à 11abri d'une lumi ère trop vive. 
nous avons découvert les Botrylles (Ascidi es colonia les - Prochord éS'"). 

Les Botrylles ressemblent à première vue à des éponges. Comme cer­
taines d 'entre elle s, iL:; épousent la forrnc elu roc.li er, recherchent une 
lumi ère tami s ·~ e et nne humidité plus élevée à l'ayri des blocs rocheux. 
pr1)sentent des conhmrs vives (rosette j mme; sur fond vio let). On a beau ­
coup de mal à reconnaître dans ce curieux enduit mou un précurseur 
de s vertéhrés . G'est là un exemple nous mcutra nt que le m ême mode de 
vie peut amener des ressemb lances troublantes d 'espèce3 animales appar­
tenant à des embranchemenj,s fort diiiérents. 
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Les plantes immergées d'une côté rocbeuse sont essentiell ement des 
algues. C.es algue$ .constituent l a nourriture d'animaux marins qu'on peut 
appeler VÉGÉTARIENS (plutôt qu'herbivores ! ) . 

Dans cette catégorie d'animaux littoraux nous rencontron3 de nom­
breux Mollusques gastéropodes. 

Citons : les Littor·ines, dont on rencontre plusieurs espèces dans la zone 
littorale. 

La plus célèbre est le Bigorneau (Littorina littarea), espèce comesdble. 
Littorina obtusata ( = littoralis ) est également très abondante et facil e 

à reconnaître à sa coquille de forme -obtuse et surtout par sa coloration 
très variée (jaune vif, vert, b:r:un). 

- L es Patelles (Berniques). 
Elles sont étonnante3 par leur pui ssance de fixation au rocher. C'est 

là une excell ente adaptation pour rési ster à la foree des vagu es . Chaqu e 
Pa,telle possède une ai r e de paturage bien définie et r·evient se fixer 
régulièrement au même point. 

Il est facil e · de montrer, par un coup de canif longitudinal, sur des 
Patelles ou des Litt01wines, la râpe buccale et les dents de rechange, qui 
servent à brouter les matières végétales . 

A la pointe de Cadoran les Lanânaires sont littéralement infestées de 
tout petits gastéropodes (15-2 0""") en forme ·de ca3que anglais . La coquille 
brunâtre et corn ée est ornée de trois à cinq traits longitudinaux d'un 
bleu métallique. Helcion pcllucidus - c'est ainsi qu 'on l'appelle - se 
nourrit des stipes et des froncles de Laminaire, et semble y causer de vrais 
ravages. 

Outre les Gastéropodes, citons parmi les Echinodermes : 
- l'Oursin livide (Paracentrotus). Il divise les matières végétales 

grâce à ses cinq dents, qu'on peut voir faire sailli e à la face inféri8ure 
de l'animal. 

LES CARNIVORES constituent un troisième group e, qui vit aux dépend 
des filtreurs d'eau , des végétari ens ou même d'autres carnivore3 plus 
petits. Nous y rattacherons quelques mangeurs de cadavres . 

- L'Anémone de mer - Actinia equina (Coelentérés ), dont nous avons 
observé de nombreu ses variétés se distinguant par leur couleur : rouge 
foncé, . vert, orange, se servent de leurs tentacules urti cant s et agrippants 
pour s'emparer du poi sson qui passe à proximité. Il est englou ti par un 
orifice· unique, qui sert de bou che et d'anu3, dans une sorte de sac cloi-
sopné ou cavité digestive. · 

Les Mollusques Gastéropodes comptent des représentants carnivores. 
Nous avons observé p lus ieurs Pourpres, que le retrait de la mer ne 

gêne nullement, pour dévorer leur proie . Une Littorina obtusata j eune 
est attaquée et digérée par l 'orifiee normal de la coquille (trou opereu­
laire). Pate ll es et Moul es par contre semblent mieux protégées. Aussi la 
tactique du Pourpre est-elle différente à leur égard. Gràce à une trompe, 
qui fonctionne comme une foreuse, le Pourpre perce un trou a travers la 
coquille calcaire, digère sa proie extérieurement et ab.3orbe les subtances 
utili sables, prédigérées . 

- Le Grain de ca fé ou Porcelaine (Trivia europaea) est un petit gas­
téropode à coquille brillante ·et lisse, très décorative, quoique plus petite 
que celle de ses cou sins exotiques. E ll e eBt munie d'une trompe qpi lui 
sert à gober les 'Bot'f1jlles . , . ,1 , 

Enfin nous avons ramassé à la face inférieure d'un bloc rocheux une 
.Jorte de grosse limac.e, aplatie et verruqueu se : un Gastéropode s;ans 
coquill e, Doris tub erctûata. Il broute les touffes d'éponges. 

- L es Etoiles cle rne1· (A.sterias rubens et glacialis ), des · Eeh inoclér­
mes comme les Oursins, sont des carnivores redoutnbles. E lles s'a 1taqrrent 
aux Moules, aux Littorines et m ême aux Oursins . Il n'est pas rar·e de 
trouver à leur f ace inférieure une poch e transparente. leur P,~fcmi:'=tc, 
retroussé sur des co qui li ages en vo ie de digestion ! 



CRABE VERT (Carc:nus r.;oenas) 

Photo R. H . Noailles . Cliché « Science et Nature '' . 

- Les Crabes (Cru3Lac.é.s ) sont ossenliellement des mangeurs de cada­
vres ; on peut les observer aiséme nt dépeçant un poi sson ou une s·eiche 
échoués sur Je rivage. 

Enfin, parmi les poissons des flaque::î d' eau , f.a Blennie e.st certaine­
ment l'un des genres les plus répandus . Leur tète au proJil lm ::îqué e ~ 
leurs nageoires abdominales en forme de doigts permettent de les recon­
naître ai2ément. Elles se nouri ssent principalement de coquiil ages (i\1ou­
Jes, Pat elles, Littorines) qui sont avalés tout, enti er . 

Ce comp ~ e -rendu d'observations nous permet de nou3 rendre compte. 
que le littoral marin est un milieu extrêmement riche. 

Hil iic p2r !a diversité des animaux qu'on peut y rencontrer, ammaux 
appartenant ù tous les embranchements dn règne animal : des Eponges, 
des Coelentérés, des Vers, des Mollusques, des Arthropodes, des Echino­
derme3, dos Prochordés, des Vertébrés. (Nous n'avons pas parlé des Pro­
tozoaires ·qui sont fréquent.::; mais invisibles à l'œil nu). Ri che également 
par la densité de population ; les Moules, les Balanes, les Chtamales, etc ... , 
sont serrées les unes contr e les autre2 sur un espace très restreint par 
centaines ou même par milliers. 

Le milieu littoral marin constitue pour tous eeux qui s' intéressent à 
la nature un domaine de chasse facilement acce3sibl e ·ct aux curiosités 
inépuisables. 
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